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ont envied’unevoixdifférente, loindes
magouilles et loindespuissants, qu’ils
m’apportent leurvoix.

Commentallez-vouschangercette
culturedecopinage?
LeValais aunvrai problèmede transpa-
rence. Pireque le copinage, c’est le soup-
çonque tout est copinage. Je l’ai encore
constatéquand j’ai annoncéque j’étais
candidat: j’ai eu toutde suitedenom-
breux téléphonespourmedemanderdes
postes encasd’élection. J’ai réponduque
les compétencespasseraient avant la cou-
leurpolitiqueou le fait d’êtreuncousin
éloigné.Tantpis si çamecoûtedesvoix.

N’êtes-vouspas tropgentilpourêtrece
conseillerd’État là?
Unconseiller d’Étatn’apasbesoind’être
méchant.

Vousavezune imagedebravegars,de
copaindetout lemonde?
Jepréfère ça àêtrevucommequelqu’un
dedésagréable. Jene suispas agressif,
mais j’ai des idées et jenebougepasdema
ligne. Jen’aimepas attaquer les gens. Il ne
fautpasdénigrer, il faut travailler et avoir
de l’humilité.Quand j’ai été éluauConseil
national, à 24ans, leprésidentduPDCva-
laisande l’époqueadit dans «LeNouvel-
liste»que jen’étais pas secderrière les
oreilles et queBernen’était pas «unecour
d’école».Çamontre le climat. J’ai travaillé
deux foisplusqued’autrespourprouver
que j’étais capable et je ferai lamême
chosepour leConseil d’État.

Être toujourssympa,çanevouscontraint
pas?
C’estnaturel.Mais jene suispas l’agnelet
quedécrit PascalCouchepin: si jeprends
unepiquedansundébat, je la rends.

Àforced’êtreunpeutoutà la fois, jeune
etsage,hétéroetdéfenseurdeshomo-
sexuels,montagnardeturbain,piercéet
défenseurdupatois,barrageetpanneaux
solaires, est-cequevousn’êtespas trop
dechoses?
Il y apleindechosesque jene suispas. Je
ne suispasunbobo…

Ahbon?Pourquoivousn’êtespas
unbobo?
Parcequemavie, c’est lanature,ma terre.
Lesmomentsoù j’ai leplusdeplaisir sont
à la vigne, enmontagne.

Maisvousêtesadorépar lesbobos.
Peut-être. Jenepensepas être tropde
choses à la fois, j’aime les gens.

Cecôté toutà la fois se reflètedansvotre
programme,où l’onretrouvedetoutpour
quetoussoientd’accordavecvous.
Jepensequepersonnene serad’accord
avec les 100pointsdemonprogramme,
mais la forceestde faire remonterdes
idées concrètes, qui viennentdu terrain.

Sur lesenjeuxquimobilisentviscérale-
ment lesValaisanscommelachasse,
l’aménagementduterritoire, lacam-
pagnesur les JO,vousêtes trèsprudent.
Vousn’osezpas fâcher?
Jemesuis engagé contre les JOmais ce
n’était pasunnondeprincipe, j’ai étudié
ledossier avantdemeprononcer. Sur les

autres enjeux, lePSmedemandeparfois
de rester en retrait pourquemavision
personnellen’apparaissepas commecelle
duparti.Mais, au fond, je fais de lapoli-
tiqueavec les tripespour améliorer la vie
desgenset, par exemple, la loi sur la
chasse, jenevoispas enquoi ça aurait
changé leurquotidien.

Pour lesValaisans, ces thèmessont
importants…
Ils sont systématiquement instrumentali-
séspar les conservateurspournepaspar-

lerd’autre chose.On lanceune initiative
quin’aura aucuneffetpour sedébarrasser
du loupmais, pendant ce temps, onne
parlepasde lapauvreté, de lapolitique fa-
miliale, des écarts entre les élèves après le
Covid. Le loup, c’estunproblèmepour les
éleveursde troupeaux, il ne fautpasnier
leur souffrance,mais les solutions sont re-
fuséespar lesmêmespoliticiensqui en
font toutuncirque.

Etperdreunterrainàcausede la loi sur le
territoire, laLAT,c’estunvraiproblème,
non?
Lesgénérations actuellespaientpour les
erreursdupassé. La responsabilité vient
de certaines autorités communalesqui,
pour rester aupouvoir, ontmisdes zones
àbâtir dans tous les coins.Aujourd’hui, la
populationpaie lespots cassés et les vrais
responsablesne sontplus làpour assumer
d’avoirutilisé l’aménagementdu territoire
pourduclientélisme.

Pourquoidevrait-onvoterpourvousplu-
tôtquepourChristopheDarbellay?
D’abordparcequenos styles sont très éloi-
gnés. Je suis àdes années-lumièrede la
politiquepoliticienne, jen’enai jamais fait
et jen’en ferai jamais. SimoneVeil disait:
«Lapolitiquemepassionnemais, dès
qu’elledevientpoliticienne, elle cessede
m’intéresser.»C’estmavision. Je suis le
porte-voixdegensqu’onn’entendpas.

C’est-à-dire?
Jeporte la voixdesvendeurs et vendeuses
quin’ontpas envieduprojetduConseil
d’État qui veut libéraliser l’ouverturedes
heuresdesmagasins. Jeporte la voixdu
personnelhospitalier qui apprécie
moyennement lespressionspour rouvrir
certains secteurs et qui aimerait juste arri-
ver à tenir le coup. Jeporte la voixdes
éducateurs et éducatricesde l’enfancequi
se retrouvent avecdes salaires indécents.
Despetits vigneronset vigneronnesqui
veulentpasser aubioetqui attendentdes
aides, des remaniementsparcellairespour
qu’enfince soit possible.Desouvriers, des
chômeurs enfindedroit qui ontbesoinde
solutionspournepas se retrouver à l’aide
socialeet être stigmatisés comme«n’ayant
pas enviedebosser».Des jeunesqui se re-
trouvent sansdébouchés à lafinducycle
d’orientationetqu’on laisse livrés à eux-
mêmes.

Commentexpliquez-vousvotrepopula-
rité?
Jene saispas, c’est sansdoute lié au travail
réalisé et au fait que j’incarnedes com-
bats.

Maisçanesuffitpasàexpliquercomment
unsocialiste,dansuncantonà70%à
droite,peut terminerdevant tout le

mondedans ladernièreélectionau
Conseilnational?
Jene l’expliquepas.Unedesphrasesque
j’entends leplus souvent, c’est: «Jene suis
pas socialistemais je votepour toi parce
que tuesfidèle à tesvaleurs.» J’ai aussi
beaucoupde soutiende femmesqui re-
grettentque la thématiquede l’égalité et
celleduharcèlementn’aient jamais été
vraiment empoignées.

Sivousêteséluvousnesiégerezsûre-
mentqu’avecdeshommes.Qu’est-ceque
vouspromettezauxfemmes, trèsconcrè-
tement?
Je garderaima ligne sur les thèmeségali-
tairesque j’ai toujoursdéfendus.

Pourquoinepasvousengager, ici, àdes
garantiesplusconcrètes,parexemple la
promessede l’égalité salarialeauseinde
votredépartement?
Çameparaît tellement évidentd’appli-

quer une politique féministe stricte que
je n’ai pas à le rappeler. Je serai toujours
du côté de l’égalité. Les gens le savent.

Qu’est-ce qui explique à ce point l’ab-
sence des femmes enpolitique enVa-
lais?
Tous les partis ont l’air de penser que ce
rôle ne revient qu’à la gauche. Sur le
fond, ça reste plus dur en Valais pour les
femmes. Je l’ai vu lors de la campagne
au Conseil des États aux côtés deMa-
rianneMaret, qui a été attaquée sur son
physique, sur son style vestimentaire,
des choses qu’on ne dit pas à un homme.

Vous êtes aussi plutôt beau gosse, ça
peut aider?
Ah bon? Il paraît pourtant que j’ai une
gueule cassée. Il en faut pour tout le
monde, chacun ses goûts.

Vous aimez la poésie, est-ce qu’il y a une
strophe qui colle particulièrement à ce
moment de votre vie?
Corinna Billem’accompagne chaque
jour,mais je penche pour ces vers
d’Éluard:
«Les hommes sont faits pour s’entendre
Pour se comprendre pour s’aimer
Ont des enfants qui deviendront pères
des hommes
Ont des enfants sans feu ni lieu
Qui réinventeront les hommes
Et la nature et leur patrie
Celle de tous les hommes
Celle de tous les temps.»

«Bien sûr que je sais travailler la vigne,
de A à Z, avec toutema famille»
ÊtreValaisan, çaveutdirequoi?
C’est avoir unattachement àun
petit coindepays, ànotre terre, à
nosmontagnes.C’est le vignoble,
c’est l’accueil et l’authenticitédes
gens, les coutumeset les tradi-
tions.

Bonjour lesclichés!
Cene sontpasquedes clichés. Si je
suis attachéàmoncanton, c’est
parceque jevis àquelquesmètres
d’une forêt, toutprochedepay-
sagesmagnifiques, que jepeux
aller enmontagne tout le temps,
qu’il y auneconvivialité, une sim-
plicité. Pourmoi, c’est ça, les gens
dechezmoi.

Cettevignequevousmythifiez,
voussavezvraiment la travailler?

Bien sûr, deA à Z, avec toutema
famille. Il est d’ailleurs bientôt
l’heure d’aller tailler.

Votrevinpréféré?
Je penchepour leMoutonCaloz,
la spécialité de SandrineCaloz, à
Miège. Unemerveille.

Cecanton,dans cinqoudix ans,
vousen feriezquoi si vous aviez
unebaguettemagique?
J’aimerais que le Valais prenne
sa revanche sur lesmauvais cli-
chés. On pourrait devenir le can-
ton à la pointe de l’égalité sala-
riale, du congé parental, de la
lutte contre l’homophobie et le
harcèlement, on pourraitmettre
des panneaux solaires sur tous
les bâtiments. Là, tous les autres

nous regarderaient autrement,
nous serions unmodèle à copier.
Il faut retrouver de l’audace. J’ai
envie que les gens soient fiers du
canton.

Onenest loin, laConstituante
est en trainde fairebeaucoupde
déçus sur cespoints-là.
J’espère qu’on trouvera un juste
milieu et qu’on sortira des votes
de parti. Sur plein d’éléments, on
voit le canton en train de chan-
ger. Le non aux JO était impen-
sable pour toute la génération qui
s’était emballée pour Sion 2006.
Le partenariat enregistré avait
été refusé et je suis certain qu’on
aura bientôt unoui aumariage
pour tous. La société change plus
vite que les élites politiques.

Mathias Reynard
aimerait que le
Valais prenne sa
revanche sur les
mauvais clichés.

«LeValaisaunvrai
problèmede
transparence.Pire

encorequelecopinage,c’est
lesoupçonquetoutest
copinage»
MathiasReynard, candidat auConseil
d’État valaisan

«Lapopulation
aimeraitqu’on
entendeparlerdu

Valaispourautrechoseque
desaffaires,desproblèmes
decopinageetdepollution.
Lesgensenontmarre»
MathiasReynard, candidat auConseil
d’État valaisan


